LETTRES 

PATENTES 

SUR  LA  CONSTITUTION  DU  PAPE 

EN  FORME  DE  BULLE, 

Portant  condamnation  d’un  Livre  intitule',  le  Nouveau 
Teftament  en  François , avec  des  Reflexions  Morales  Jur 
chaque  verfet  3 imprimé  à Paris  en  1699.  ou  Abbregé  de 
la  Morale  de  l Evangile , des  Ailes  des  Apoftres  , et)c. 
a ‘ Taris  en  1693.  ^ 1694. 

Données  à Ver  faille  s le  14.  Février  1714. 

Avec  la  Conftitution  en  forme  de  Bulle. 

Regijlrées  en  Parlement  le  15.  Février  1714. 

Et  l’Arreft  denregiftrement. 


A P A R I S, 

Chez  la  Veuve  François  Muguet  & Hubert  Muguet 
' Premier  Imprimeur  du  Roy  &;  de  fon  Parlement , 
rue  de  la  Harpe , aux  trois  Hois. 
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LETTRES  PATENTES 

DU  ROY, 

Sur  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clement  X T.  en 
forme  de  Bulle  portant  condamnation  dun  Livre 
intitulé,  le  Nouveau  Teftament  en  François , avec  des 
Réflexions  Morales  fur  chaque  verfet , ff  c.  a f Taris  1699. 
ôc  autrement,  Abbregé  de  la  Morale  de  l Evangile de  s 
Epiftres  de  faint  ‘Paul,  des  Epiftres  Canoniques  , (dfc.% 
avec  la  mefme  Conftitution  en  forme  de  Bulle. 

Données  à Verfailles  le  14.  Février  1714* 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  : 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Quel- 
ques précautions  que  Nous  ayons  prifes  depuis  noftre  avenement  à 
la  Couronne,  pour  étouffer  toutes  les  diiputes  qui  pouvoient  altérer 
la  paix  de  l’Eglile  & la  pureté  de  la  Foy  , les  Sedateurs  de  la  nou- 
velle dodrine  de  Janfenius , ont  trouvé  les  moyens  de  fe  foutenir,, 
& mefme  de  s’accroiftre  malgré  les  Conftitutions  apoftoliques  ac- 
ceptées des  Evefques  de  noftre  Royaume  , malgré  leur  vigilance 
à arrefter  le  progrès  de  ces  nouvelles  erreurs,  6c  malgré  nos  Let- 
tres patences  regiftrées  dans  nos  Cours  de  Parlement , par  lefquel- 
les  Nous  avons  toujours  foûtenu  l’autorité  Ecclefiaftique.  Nous 
avons  appris  par  les  plaintes  que  plufieurs  Prélats  Nous  ont  por- 
tées , qu’un  des  plus  pernicieux  ouvrages , par  rapport  à cette 
mauvaise  dodrine , aeftécompofé  par  un  des  principaux  chefs  du 
party  , fous  le  titre  de  Nouveau  Teftament  en  François  r avec  des  Re- 
ftexions  morales  fur  chaque  verfet , &c.  a F arcs  1699.  & autrement, 
abbregé  de  la  Morale  de  /’ Evangile  des  Epiftres  Canoniques , de  l’Aÿo- 
caljffe  oupenfées  Chrefliemes  fur  le  texte  de  ces  livres facrezj&c.  à Paris 
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ï<>93*  & 1694.  Nous  avons  crû  que  pour  prevenirles  mauvais  effets 

d’un  livre  fl  dangereux  j Nous  devions  commencer  par  révoquer 
le  privilège  que  Nous  avions  accordé  pour  en  permettre  l’imprefi. 
lion,  5c  Nous  avons  enfuite  demandé  à noftre  Saint  Pere  le  Pape 
déporter  Ton  jugement  fur  ladodrine  contenue  dans  ce  livre  * fa 
Sainteté  après  l’avoir  long-temps  examiné  avec  le  zele  ôc  l’applica- 
tion que  meritoit  une  affaire  de  cette  importance,  a donné  une 
Conftitution  en  forme  de  Bulle  le  huit  Septembre  dernier,  portant 
condamnation  du  livre  ôc  de  cent  une  propofitions  qu’elle  en  a ex- 
traites. Le  Sieur  Bentivoglio  Archevefque  de  Carthage  fon  Nonce 
auprès  de  Nous,  ayant  eu  ordre  de  Nous  en  prefènterun  exem- 
plaire de  fa  part,  ôc  de  Nous  demander  noftre  protection  pour  la 
faire  publier  5c  executer  dans  tout  noftre  Royaume,  Nous  l’a- 
vons reçue  avec  tout  le  refpedque  Nous  avons  toujours  eu  pour 
le  faint  Siégé,  ôc  pour  la  perfonne  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape* 
5c  afin  que  cette  Bulle  fut  acceptée  plus  promptement  par  un  nom- 
bre confîderable  de  Prélats , Nous  avons  convoqué  une  Affemblée 
extraordinaire  compofée  des  Cardinaux,  Archevefques  ôc  Evef- 
ques , que  la  neceffité  de  veiller  aux  affaires  particulières  de  leurs 
Diocefes  avoir  attirez  à noftre  fuite  5 ôc  après  une  meure  délibé- 
ration, les  Prélats  de  cette  Affemblée  Nous  en  ont  prefenté  le  Pro- 
cez  verbal,  par  lequel  Nous  avons  eu  la  fatisfa&ion  de  voir  > 
que  reconnoiffant  dans  la  Conftitution  de  noftre  Saint  Pere  le 
Pape  la  doébrine  de  l’Eglife,  ils  l’ont  reçue  avec  la  déference  5 c 
le  refpeét  qui  eft  dû  au  Chef  vifible  qu’il  a plû  à Dieu  de  luy 
donner,  ôc  Nous  ont  fuppiié  en  mefme  - temps  qu’il  Nous  p'ût 
faire  expedier  nos  Lettres  patentes , pour  la  faire  publier  5c  execu- 
ter dans  noftre  Royaume:  ôc  comme  Nous  délirons  concourir  par 
noftre  autorité  à détruire  des  erreurs  contraires  à laFoy  , ôc  pré- 
judiciables au  repos  de  l’Eglife,  ainfî  que  Nous  l’avons  toûjours 
fait , ôc  que  Nous  y fommes  obligez  3 A ces  causes,  Nous 
avons  dit  6c  déclaré  , difons  ôc  déclarons  par  ces  Prefentes  lignées 
de  noftre  main,  voulons  ôc  Nous  plaift,  que  la  Conftitution  de 
noftre  Saint  Pere  le  Pape  en  forme  de  Bulle,  attachée  fous^le 
contre-fcel  de  noftre  Chancellerie , acceptée  par  lefdits  Arche- 
vefques ôc  Evefques  de  noftre  Royaume  afïèmblez  à Paris  par  noftre 
ordre,  foit  reçûë  ôc  publiée  dans  nos Eftats  , pour  y eft re  exécu- 
tée , gardée  ôc  obfervée  félon  fa  forme  ôc  teneur  $ exhortons  à cette 
fin , 5c  neanmoins  enjoignons  à tous  les  Archevefques  ôc  Evefques 


' $ 

de  nofbre  Royaume , de  la  faire  lire  8c  publier  dans  toutes  les  Egîifes 
de  leurs  Diocefes , enregiftrer  dans  le  Greffe  de  leurs  Officialitez , 
8c  de  donner  tous  les  ordres  neceffaires  pour  la  faire  obfèrvgr  d’une 
maniéré  uniforme,  fuivant  les  réfolutions  qui  ont  efté  prifes  à 
ce  fujet  dans  ladite  AfTemblée.  Vouions  en  outre  6c  ordonnons, 
que  ledit  Livre  condamné  par  ladite  Bulle,  enfemble  tous  les 
Ecrits  qui  ont  efté  faits , imprimez  6c  publiez  pour  la  défenfe  , foit 
du  Livre  mefme,  foit  des  Proportions  condamnées  par  ladite  Con- 
stitution, foient  ôe  demeurent  fupprimez.  Défendons  à toute  forte 
de  perfonnes , à peine  de  punition  exemplaire*,  - de  les  débiter , im- 
primer, 6c  mefme  de  les  retenir.  Enjoignons  à ceux  qui  en  ont, 
de  les  rapporter  au  Greffe  de  nos  Juftices dans  le  report  defquelles 
ils  demeurent,  6c  à tous  nos  Officiers  6c  autres  aufquels  la  Police 
appartient , de  faire  toutes  les  diligences  6c  perquifîtions  necef- 
faires pour  l’execution  de  cette  prefente  difpofidon.  Défendons 
pareillement  à toute  forte  de  perfonnes  de  compofer , imprimer  6c 
débitera  l’avenir  aucuns  Ecrits,  Lettres  ou  autres  Ouvrages,  fous 
quelque  titre  8c  en  quelque  forme  que  fe  puifîè  offre  , pour  foufte- 
nir  ou  favorifer  ledit  Livre,  6c  renouveller  lefdftes  Propofitions 
condamnées,  à peine  d’eftre  procédé  contr’eux  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public  ; 8c  attendu  que  tout  ce  qui  regarde  les 
Jugemens  de  l’Eglife  en  matière  de  dodrine,  eff  principalement 
refervé  à la  perfonne , 6c  au  caradere  des  Evefques , 6c  ne  peut  leur 
effre  offé  par  aucun  privilège , Nous  voulons  que  le  contenu  en  nos 
prefentes  Lettres  foit  exécuté  , nonobffant  tontes  exemptions , pri- 
vilèges , droits  de  Jurifdidions  Epifcopales  ou  quafi-Epifcopales  qui 
pourroient  effre  prétendus  par  aucuns  Chapitres , Abbayes  , Com- 
munautez  feculieres  ou  regulieres , ou  par  aucuns  particuliers  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , aufquels  Nous  avons 
défendu  8c  défendons  d’exercer  aucunes  fondions  ny  actes  de  Ju- 
rifdidion  en  cette  matière  en  vertu  defdits  privilèges.  Si  don- 
nons en  mandement  à nos  amez  8c  féaux  Confeillers  , les 
Gens  tenans  noff  re  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  s’il  leur  appert 
que  dans  ladite  Conffitution  en  forme  de  Bulle  il  n’y  ait  rien  de 
contraire  aux faints Decrets  6c prééminences  de  noffre  Couronne, 
8c  aux  libertez  de  l'Eglife  Gallicane , ils  ayent  à faire  lire  , publier 
6c  enregiftrer  nos  prefentes  Lettres,  enfemble  ladite  Conftitu- 
tion  , 6c  le  contenu  en  icel  les  garder  8c  obferver  par  tous  nos  Sujets 
dans  l’eftenduë  du  reftort  de  noff  redite  Cour , en  ce  qui  dépend  de 
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l’autorité  que  Nous  Iuy  donnons.  Enjoignons  en  outre  à noftrediîe 
Cour,  & à tous  Officiers  chacun  en  droit  foy,  de  donner  aufdits 
Archevefques  6e  Evefques , 6e  à leurs  Officiaux  les  fecours , aide 
du  bras  feculier  lorfqu’ils  en  feront  requis,  dans  le  cas  de  droit, 
pour  l’execution  de  ladite  Conftitution  : Ca  r tel  eft  noftre  plai- 
Er  j en  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fcei  à cefdites 
Prefentes.  Donne’  à Verfàilles  le  quatorzième  Février , l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  quatorze  $ 6e  de  noftre  Régné  le  foixante- 
onziéme.  Signé,  LOUIS  j Et  plus  bas , Parle  Roy,  Pbelypeaux. 
Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

...  ■ ::  . ) : 'i  .>  ' ;.'i 

Regifirées , oüy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy , pour 
ejhre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , & copies  collationnées  en- 
voyées aux  Bailliages  & Senéchaufiées  du  Refort , pour  y efire  lues, 
publiées  & regifirèes  Enjoint  aux  Subfiituts  du  Procureur  General  du 
Roy  d'y  tenir  la  main  & d'en  certifier  la  Cour  dans  un  mois , fuivant  & 
aux  modifications  portées  par  l' Arre fi  de  ce  jour.  A Paris  en  Parle - 
ment , le  quinziéme  jour  de  Février  mil  fept  cent  quatorze * 

Signé  » D o N GO  I S. 
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SANCTISSIMT  D N DO  MINI 

CLEMENTES 

DI  VIN  A PROVIDENTIA 

PAPÆ  XI 

Damnatio  quamplurium  Propofitionum  excerptarum  ex 
Libro  gallico  idiomate  impreflo , & in  plures  tomos  diftri- 
buto , iub  titulo  -,  le  Nouveau  Teflament  en  François  3 avec 
des  Reflexions  Morales  fur  chaque  verfet  3 (dfc.  a Paris  1699. 
ac  aliter  3 Abbregé  de  la  Morale  de  l Evangile  , des  Actes  des 
Apoflres  3 des  Epifires  de  faint  Paul , des  Epiftres  Canoni- 
ques de  ï Apocalypfe , ou  IPenfées  chre (tiennes  fur  le 
texte  de  ces  Livres  facre (&pc . a l?aris  1693.  (^1694. 

Cum  Prohibitione  ejufdem  Libri  3 & aliorum  quorum- 
cumque  in  ejus  defenfionem  tam  ha6lenùs  editorum  , 
quàm  in  pofterum  edendorum. 


P A R I SIIS, 

Apud  Viduam  Francisci  Muguet,  Primi  Typograpîn 
Regis  & Parlamenti  , via  Cythareâ , ad  infigne 
Trinm  Regnm. 
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CLEMENS  EPISCOPUS 

SERVUS  SERVORUM  D El, 

Vn  'werjis  Chrifii  Fiàelihus  Salutem  & ^pojtolicam 

Benedictionem* 

UNIGENITUS  Dei  Filius  pro  noflra,  8c  rotius  mundi 
falute  Filius  hominis  fadus,  dum  Difcipulos  fuos  dodrinâ 
veritatis  inflrueret,  univerfamque  Ecclefiam  fuam  in  Apoftolis 
erudiret , præfentia  difponens , 8c  futura  profpiciens , præclaro 
ac  faluberrimo  documento  nos  admonuit,  ut  attenderemus  à 
falils  Prophetrs,  qui  veniunt  ad  nos  in  veftimentis  ovium  -y 
quorum  nomine  potiflimùm  demonftrantur  magiftri  illi  men- 
daces ,.  8c  in  deceptione  illufores , qui  fplendidâ  pietatis  fpecie 
prava  dogmata  latenter  inflnuantes  r introducunt  fedas  per- 
ditionis  fub  imagine  fanditatis  -y  utque  faeiliùs  incautis  obre- 
pant,  quafi  déponentes  lupinam  pellem,  8c  fefe  dàvinæ  Legis 
fenrentiis  velut  quibufdam  ovium  velleribus  obvol ventes,  fan- 
darum  Scripturarum , adeoque  etiam  ipfius  novi  Teftamenti 
verbis,,  quæ  multipliciter  in  fuam,  aliorumqne  perditionem 
dépravant,  nequiter  abutuntur : antiqui  fcilicet,  à quo  proge- 
niti  funt,  mendacii  parentis  exemplo,  a x magiflerio  edodir 
nullam  omnrno  efTe  ad  fallendum  expeditiorem  viam  , quàm 
ut,  ubi  nefarii  erroris  fubintroducitur  fraudolentia , ibi  divino- 
rum  verborum  prætendatur  authoritas. 

Elis  nos  verè  divinis  monitis  inflrudi , ubi  primùm  , non  fine 
intima  cor  dis  noftri  amaritudine , accepimus,  Librum  quemdam, 
gallico  idiomate  olim  impreflum  , 8c  in  plures  tomos  diftribu- 
tum  , fub  titulo  : Le  nouveau  Tefltament en  François  , avec  des  Re- 
flexions morales  fur  chaque  verfet , &c.  a Faris  1699.  Aliter  verè  -, 
^tbbreqfl  de  la  morale  de  R Evangile , des  Fîtes  des  F poffres  , des 
Epijhcs  de  flant  Paul , des  Epiftrcs  Canoniques  de  î Fpncalyr  Ce  5 
ou  P enflées  chrefiicnnes  fur  le  texte  de  ces  Livres  flacreq  , qfle.  F P,  ris 
1693.  (^1694.  tametfi  alias  à Nobis  damnatum,  ac  révéra 
Catholicis  ventatibus  pravarum  dodrinarum  mendacia  nul- 
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tifariàm  permifcentem  3 adhùc  tamen  tanquàm  ab  omni  errore 
immunem  , à pluribus  haberi , Chrifti  Fidelium  manibus  paffim 
obtrudi  3 ac  nonnullorum  nova  femper  tentantium  conlilio 
ôc  opéra  ftudiosé  nimis  quaqua-versum  dilïèminari3  etiam  la- 
pine redcfitum , ut  perniciolæ  inditutionis  contagium , lî  fîeri 
poffic , percranfeat  de  genre  in  gentem , 6c  de  Regno  ad  popu- 
lum  alterum  : verfutis  hujufmodi  fedudionibus  , atque  fallaciis 
creditum  Nobis  Dominieum  gregem  in  viam  perditionis  fen- 
fim  adduci  fummoperè  doluimus  :adeoque  Paftoralis  non  minus 
curæ  noftræ  dimulis  , quàm  frequentibus  orthodoxæ  Fidei  ze- 
Jatorum  querelis  , maxime  vero  complurium  Venerabilium 
Frarrum  , præfertim  Galliæ  Epifcoporum , litteris  ac  precibus 
excitati , glifcenti  morbo,  qui  etiam  aliquando  pofTet  in  dété- 
riora quæque  proruere , validiori  aliquo  remedio  obviam  ire 
decrevimus. 

Et  quidem  ad  ipfam  ingruentis  mali  canfam  providæ  nodræ 
condderationis  intuitum  convertentes,perfpicuè  novimus  fum- 
mam  hujufmodi  libri  perniciem  ideô  potilfimùm  progredi,  6c 
invalefcere , quod  eadem  intùs  lateat , 6c  velut  improba  fanies 
nonnifl  fedo  ulcéré  foras  erumpat  • cùm  liber  ipfe  primo  afpedu 
legentes  fpecie  quadam  pietatis  illiciat -,  molliti  enim  funt  fer- 
mones  ejus  fuper  oleum  , fed  ipli  funt  jacula,  ôc  quidem  intento 
areu  ità  ad  nocendum  parata,  ut  fagittent  in  obfcuro  redos 
corde.  Nihil  proptereà  opporrunius  , aut  falubrius  prædari  à 
Nobis  polie  arbitrati  fumus,quàm  lî  fallacem  libri  dodrinam 
generatim  folummodo  à Nobis  hadenùs  indicatam,  pluribus 
dngillatim  ex  eo  excerptis  propofitionibus , didindiùs , 6c  aper- 
tiùs  explicaremus , atque  umverlîs  Chrifti  Fidelibus  noxia  ziza- 
niorum  femina  è medio  tritici  quo  tegebantur , eduda,  velut 
ob  oculos  exponeremus.  Ità  nimirùm  denudatis , 6c  quali  in  pro- 
patuîo  polîtis,  non  uno  quidem  , autaltero,fed  pîurimis , gra- 
vilïîmifque  , tùm  pridém  damnatis,tùm  etiam  novè  adinventis 
erroribus  , plané  confidirnus  3 benedicente  Domino , fore  ut 
omnes  tandem  apertæ  jam  , manifedæque  veritati  cedere  conj- 
pellantur. 

Id  ipfum  maxime  è re  Catholicâ  futurum  ,6c  fedandis  præ- 
fertim in  florentilfimo  Gailiæ  Regno  exortis  ingeniorum  va- 
rié opinantium , jamque  in  acerbiores  fcilluras  protendentium 
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diflidiis  apprimè  proficuum  ^ confcicntiarum  denique  tranquil- 
lisa ti  perudle , & propèmodum  necefi'arium  , non  modo  præfati 
Epifcopi,  fed  àc  ipfe  in  primis  chariffimus  in  Chrifio  Filius  nofter 
Ludovicus  Francorum  Rex  Cbriftianiffimus,  cujus  eximium  in 
tuendâ  Catholicæ  Fidei  puritate  , extirpandifque  erroribusze- 
Jum  fatis  laudare  non  pofiumus , fæpius  nobis  eft  conreftatus* 
repetitis  proptereà  verè  piis , & Chriftianifiimo  Rege  dignis 
officiis,  atque  ardentibus  votis  à Nobis  efflagitans,  ut  inftanti 
animarum  neceffirati  prolatâ  quantociùs  Apoftolici  cenfurâ 
Judicii  confuleremus. 

Hinc  adfpirante  Domino , ejufque  cœlefti  ope  confifi,  falutare 
opus  fedulo,  diligenterque , ut  rei  magnitudo  poftukbat , ag- 
grefii  fumus , ac  plurimas  ex  prædido  Libro , juxtà  fuprà  recen- 
fitas  refpedivè  ediciones  , fideliter  extradas,  &:  tùm  Gallico  , 
tùm  Latino  idiomate  expreflas  Propofitiones  à compluribus  in 
facrâ  Theologiâ  Magiftris  , primo  quidem  coram  duobus  ex 
venerabilibus  Fratribns  noftris  fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Car- 
dinalibus  accuratèdifcuti  : deindè  verô  coram  Nobis  adhibito 
etiam  aliorum  plurium  Cardinalium  confilio , quàm  Tnaximâ 
diligentiâ,  ac  maturitate,  fingularum  infuper  Propofirionum 
cum  ipfomet  libri  textu  exadilfimè  fada  collatione , pluriesite- 
ratis  Congregationibus  , expepdi  & examinari  mandavimus. 
Hujufmodi  autem  Propofitiones  finit , quæ  fequuntur , videlicet. 

I.  Uid  aliud  remanet  anima , quœ  Dcum  3 atque  ipfius  gra~ 

(9/  tiam  ami  fit,  ni  fi peccatum 3 & peccati  confecutiones , fuperba 

f=>t^.paupertas  3 & fegnis  indigent ia  3 hoc  eft  3generalis  impo - 
tentia  ad  laborem  3 ad  orationem , & ad  omne  opus  bonum  l 

II.  Jefu-Chrifti  gratia  , principium  ejficaxboni  cujufcumque  gene- 
ris  3 neceffaria  eft  ad  omne  opus  bonum  j abfque  ilia , non  folum  nihil 
fit , fed  nec  fieri  poteft. 

III.  In  vanum  Domine prœcipis , fi  tu  ipfe  non  das  quod præcipis. 

I V.  Itd  Domine  5 Omnia  poftîbilia  funt  ci , cm  omnia  poffibilia 
facis  , eadem  opérande  in  illo. 

0 K.  Quando  Deus  non  emollit  cor  per  interiorem  unchonem  gratia 
fuœ  3 exhortationes  3 (fi  gratia  interiores  non  inferviunt  3 ni  fi  ad  illud 
magis  obdurandum. 

V I.  Difirimen  inter  fæ dus  Judaïcum , fi  Chriftianum  eft  3 quod 
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in  illo  Deus  cxigit  fugam  pcccati , & implementum  legis  à pecca - 
*07?  j rehnqucndo  ilium  in  fua  impotentia  : in  iflo  vcro  Deus  pecea- 
tori  dat  quod  jubct 3 ilium  fua  gratia  purificando. 

VII.  Qua  utilitas  pro  homine  in  veteri  fédéré  , in  quo  T) eus  ilium 
reliquit  ejus  propria  infrmitati  3 imponendo  ipfi  fuam  legem  ? Qua 
ver  b félicitas  non  efi , admit  ti  ad  fœdus , in  quo  Deus  nobis  donat , 
quod  petit  d nobis  ? 

VIII-  Nos  non  pertinemus  ad  novum  fœdus , ni  fi  in  quantum 
participes  fumus  ipfius  nova  gratia  3 qua  operatur  in  nobis  id  3 quod 
Deus  nobis  pracipit. 

IN.  Gratia  Chrifiiefi  gratia  fuprema  fine  qua  confteri  Chri- 
flum  nunquam  pojfumus , & cum  qua  nunquam  ilium  abnegamus. 

N.  Gratia  e[i  operatio  manüs  omnipotentis  Dei  3 quam  nihil  im~ 
p e dire  pot  efi , aut  retardare. 

NI.  Gratia  non  efi  aliud , quam  voluntas  omnipotentis  Dei 3 
jubentis , & facientis  quod  jubet. 

N 1 1.  Quando  Deusvult  falvare  animam  3 quocumque  tcmpore  , 
quocumque  loco  , ejfeclus  indubitabilis  fequitur  voluntatem  Dei. 

N 1 1 1.  Quando  Deus  vult  animam  falvam  facere } & eam 
tangit  interiori  gratia  fua  manu  3 nulla  voluntas  ioumana  ei  refiflit. 

N I V.  Quantumcumque  remotus  à falute  fit  peccator  obflina - 
tus  j quando  Je  fus  fe  ei  videndum  exhibet  lumine  falutari  fua  gratia3 
oportet  ut  fe  de  dat  3 accurrat , fefe  humiliet , & adoret  Salvatorem 
fuum. 

NV \ Quando  Deus  mandatum  fuum  3 & fuam  aternam  locu- 
tionem  comitatur  unclione  fui  Spiritus  3 & interiori  vi  gratia  fua , 
operatur  ilia  in  corde  obedientiam  3 quam  petit. 

NV I.  Nulla  funt  illecebra  3 qua  non  cedant  illecebris  gratia  3 
quia  nihil  refiflit  Omnipotenti. 

NVI I.  Gratia  efi  vox  ilia  Patris , qua  homine  s interiàs  docet , 
ac  eos  venire  facit  ad  Jefum-Chrifium.  Quicumque  ad  eum  non  venit , 
poflquam  audivit  vocem  exteriorem  Filii  , nullatenùs  efi  doclus  d 
Pâtre. 

NVI 1 1.  Semen  verbi , quodmanus  Dei  irrigat  , femper  ajfert 
fruflum  fuum. 

N I N.  Dei  gratia  nihil  aliud  efi  , quam  ejus  omnipotens  volun- 
tas : hac  efi  idea  3 quam  Deus  ipfe  nobis  tradit  in  omnibus  fuis 
Scripturis. 
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. X X.  Vera  gratis  idea  efi  3 quod  Deus  vult  fibi  à nohis  obcdiri , 
fifi  obeditur  j impcrat  3 (fi  omnia  fiunt  3 loquitur  tanquam  Dominus  , 
(fi  omnia  fibi  fubmiffa  funt. 

XXI.  Gratia  Jefu-Chrifti  cfl  gratia  fort i s 3 potens  3 fiuprema , 
i nvincibilis , utpote  quœ  efi*  operaiio  voluntatis  omnipotentis  , fequela 
{fi  imitât  10  opcrationis  Dei  incarnantis  (fi  refufcitantis  F ilium  fuum. 

X X 1 1.  Concordia  omnipotentis  opcrationis  Dei  in  corde  ho- 
minis  3 cum  libero  ipjius  voluntatis  confcnfu  , demonfiratur  illico  no- 
bis  in  Incarnat  ion  e 3 v élut  i in fonte  at  que  arche  typo  omnium  ali  arum 
operationum  mifericordiœ  fi  gratia  3 quœ  omnes  itd  gratuit  œ 3 atque 
itd  dependentes  a Deo  funt  , fcut  ipfa  originalis  operatio. 

X X III.  Deus  ipfe  nabis  ideam  tradidit  omnipotentis  opérât ionis 
fuœ  gratiœ  3 eam  figni fie  ans  pcrillam , quacreaturas  ènihilo  produ- 
cit  3 fi  mortuis  reddit  vitam. 

X X 1 V.  fufla  idea  3 quam  Ccnturio  habet  de  omnipotentia  Dei  , 
fi  Jefu  Chrifii  3 in  fanandis  corponbus  folo  motu  fuœ  voluntatis  , efi 
imago  i de  œ , quœ  haberi  debet  de  omnipotentia  fuœ  gratiœ  in  fanan- 
dis animabus  d cupiditate. 

X X V.  Deus  illuminât  animam , fi  eam  fanat  œquè  ac  corpus 
folâ  fua  voluntate  3 jubet , fi  ipfe  obtemperatur. 

X X V I.  Nullœ  dantur  gratiœ  , nifi  per  F idem. 

X X V 1 1.  F ides  efi  prima  gratia  3 fi  fions  omnium  aliarum. 

X X VIII.  Prima  gratia , quam  Deus  concedit  peccatori  3 efi 
peccatorum  remifiîo. 

XXIX.  Extra  Ecclefiam  nulla  conccditur  gratia. 

X XX.  Omnes  3 quos  Deus  vult  fa  Iv  are  per  Cbrifium  , falvan- 
iur  infallibiliter. 

X XXI.  Dcfideria  Chrifii  femper  habent  fuum  efifeclum  3 pacem 
intimo  cordium  infert  3 quando  eis  illam  optât. 

XXXII.  Jefus-Chrifius  fie  morti  tradidit  ad  liberandum  pro 
femper  fio  fanguine  primogenitos  3 id  efi  eleclos  3 de  manu  Angeli 
exterminatoris.  i 

X X X I II.  Proh  quantum  oportet  bonis  terrenis  3 fi  fibimetipfi 
renunciafife , ad  hoc  ut  quis  fiduciam  habeat  fibi  3 ut  ita  dicam  , ap- 
£ ropriandi  Chrifium  Jefum  3 ejus  amorem  3 mortem  3 fi  Myfieria  , 
ut  facit  fanclus  Paulus  dicens  3 Qui  dilexit  me,  & tradidit  femet- 
ipfum  pro  me. 

X XX IV.  Gratia  Adami  non  producebat , nifi  mérita  humana. 
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J"  JC  JC  y.  Gratia  Adami  efi  fie  que  la  creationis  3 fi  crat  débita 
naturœ  fanœ , fi  integra:. 

JC  JC  JC  y I.  Different  ia  ejfientialis  inter  gratiam  Adami  fi  fia- 
tus  innocent  ia , ac  gratiam  Chrifitianam  efi 3 quod  primam  unufiquifi- 
que  in  propria  perfona  reccpififet  : ifta  vero  non  recipitur  3 ni  fi  in  per- 
fiona  Jefu-Chrifii  refufcitati  3 cui  nos  uniti  fiumus. 

JC  JC  JC  y 1 1.  Gratia  Adami , fianclificando  ilium  in  fiemetipfio3 
erat  illi  proportionata  : gratia  Chrifiiana  nos  fianHificando  in  Jefie 
Chrifio  3 efi  omnipotens  3 fi  digna  F ilio  Dei. 

JC  JC  JC  y 1 1 1.  Peccator  non  efi  liber  , ni  fi  ad  malum  3 fine 
gratia  Liberatoris. 

JC  JC  JC  I JC . y olunt as  3quam  gratia  nonprævenit3nihil  habet  lumi- 
nispiifi  ad  aberrandum  j ardoris  3 ni  fi  ad  fie  prœcipitandum  j virium  , 
ni  fi  ad  fie  vulnerandum , Efi  capax  omnis  mali  3 fi  incapax  ad  omne 
bonum. 

JC  L.  Sine  gratia  nihil  amdre poffiumus  , nifi  ad  nofiram  condem - 
nationem.  - 

JC  L I.  Omnis  cognhio  Dei  3 etiam  naturalis  3 etiam  in  Philo fo* 
phis  ethnicis  3 non  pote  fl  venire  nifi  à Deo , (fi  fine  gratia  non  pro- 
duc it  nifi  præfiumptionem  , vanitatem  3 (fi  oppofitionem  ad  ipfium 
Deum  3 loco  affeÜuum  adorationis  3 gratitudinis  3 fi  amoris. 

JC  L 1 1.  Sola  gratia  Chrifii  reddit  hominem  aptum  ad  fiacrifi- 
cium  Fidei  3 fine  hoc  nihil  nifi  impuritas  3 nihil  nifi  indignitas. 

JC  L III.  Primus  ejfieJlus  gratia:  baptifimalis  efi  fiacere  3 ut 
moriamur  peccato  5 adeo  ut  fipiritus  3 cor  3 fienfius , non  habeant  plus 
vita:  pro  peccato  , quam  homo  mortuus  habeat  pro  rebus  mundi. 

JC  L iy.  Non  fiunt  nifi  duo  amores  3 unde  volitiones  3 fi  aEliones 
omne  s nofira:  nafcuntur  i amor  Dei , quiomnia  agit  pr opter  Deum  3 
quemque  Deus  remuneratur  ; fi  amor  quo  nos  ipfios  3 ac  mundum  di - 
ligimus  3 qui  3 quod  ad  Deum  referendum  efi , non  refiert3  fi  propter 
hoc  ipfium  fit  malus. 

JC  Ly.  Amore  Dei  in  corde  peccatorum  non  ampliùs  régnante  3 
necejfie  efi  ut  in  eo  carnalis  regnet  cupiditaa , omnefique  aitiones  ejus 
corrumpat. 

JJ  L y I.  Cupiditas  3 aut  chantas  3ufum  fienfiuum  bonum  vel  mp~ 
lum  faciunt. 

JC  LP  1 1.  Obedientia  legis  profluere  debet  ex  fonte  j fi  hic 
fions  efi  charitas.  Quando  Dei  amor  efi  ilhus  principium  intérim  3 fi 
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Dei  gloria  ejus  -finis , tune  purum  eft  quod  apparet  extenus  3 alio - 
quin  non  efi  nijï  hypocrijîs 3 aut  falfiajuftitia. 

JAL  VII  I.  Quid  aliud  ejfe  pofftumus  3 ni  fi  tenebræ , ni  fi  aber~ 
ratio  3 fi?  nifi  peccatum  fine  fidei  lumine  3 fine  Chrifio  3 fi?  fine  cha- 
ritate. 

AF  L I AF.  Ut  nuüum  peccatum  efi  fine  amore  nofiri  , ita  nullum 
efi  opus  bonum  fine  amore  Fei. 

L.  Fruftra  clamamus  ad  Feum  3 Pater  mi  : fi  fpiritus  charitatis 
non  efi  iüe  3 qui  clamat. 

LJ,  F ides  juflificat  3 quando  operatur  > fied  ip fia  non  operatur  y 
nifi  per  charitatem. 

L 1 1.  Omnia  alia  fialutis  media  continentur  in  fide  3 tanquam  in 
fuo  germine  3 fi?  fiemine  > Sed  hac  fides  non  efi  abfique  amore  fi?  fidu - 
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LIII.  Sola  charitas  Chrifiiano  modo  facit  ( aïïiones  Chrifiia - 
nas  ) per  relationem  ad  Feum , fi?  Jefium  Chriftum. 

LUS.  Sola  charitas  efi  3 quæ  Deo  loquitur  , eam  fiolam  U eu  s 
audit. 

L V.  Feus  non  coronat , nifi  charitatem  3 qui  currit  ex  alio  im, 
pulfiu  3 fin  ex  alio  motivo  3 in  vanum  currit. 

L VI.  Feus  non  rémunérât  nifi  charitatem  3 quoniam  charitas 
fiola  Feum  honorât. 

LV 1 1.  Totum  deefi  peccatori , quando  ei  de  efi  fipes  3 fi?  non  efi 
fipes  in  Feo  3 ubi  non  efi  amor  Fei. 

LV 1 1 1.  N ec  Feus  efi 3 nec  Religio 3 ubi  non  eft  charitas. 

L IA 7 Oratio  impiorum  eft  novum  peccatum  3 fi?  quod  Feus  iüis 
eoncedit , eft  novum  in  eos  judicium. 

L AT.  Si  folus  fiupplicii  timor  animat  pcenitentiam  > quo  hicc  efi 
magis  violenta  3 eu  magis  ducit  ad  defperationem. 

L Ad  I.  T imor  nonnifi  manum  cohibet  3 cor  autem  tandiù  peccato 
addicitur 3 quandiù  ab  amore  jufiitiœ  non  ducitur. 

LAC  II.  Qui  a malo  non  ab fi  inet  3 nifi  timoré  pcenæ , illud  com- 
mittit  in  corde  fuo  , fi?  jam  efi  reus  coram  Feo. 

• L AF  III.  Baptizatus  adhuc  eft  fub  lege fi  eut  Judœus  3 fi  legem 
non  adimpleat  3 aut  adimpleat  ex  fiolo  timoré. 

L AF  1 V.  Sub  maledicio  le  gis  3 nunquam  fit  bonum  3 quia  pecca - 
tur  fivè  faciendo  malum , fivè  illud  nonnifi  ob  timor  cm  evitando. 

L AF  V.  Moyfies , Prophétie , Sacerdotes  , fi?  Déclares  Icq  F mor- 
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ïai  y#»/'  j abfque  eo  quod  ullum  Deo  dederint  filium  3 cttm  non  effece- 
rint  niji  mancipia  per  timorem. 

L JC  VI.  Qui  vult  Deo  appropinquare , nec  debet  ad  ipfum  venire 
Cum  brutalibus  paf/ïonibus , ne  que  adduci  per  inflinîlum  naturalem3aut 
per  timorem , ficuti  befiiœ  3fed  per  fidem , fi  per  amorem  ficuti  filii. 

L JC  VII.  Timor  firvilis  non  Jîbi  reprafentat  Deum  , ni  fi  ut 
Dominum  durum  3 imperiofium  3 injuftum , intraîlabilem. 

L JC  V 1 1 1.  Dei  bonitas  abbreviavit  viam  falutis  claudendo 
iotum  in  Fide  , fi  precibus. 

LJC I JC.  F ides  3 ufus  3 augumentum3  fi prœmium  Fidei  , totum 
efi  donum  pur  a liberalitatis  Dei. 

L JC  JC.  Nunquam  Deus  ajfiigit  innocentes  S fi  affliîliones  fem- 
per  ferviunt  3 velad  puniendum  peccatum , vel  ad  purifie andum  pec- 
catorem. 

L JC  JC  I.  Homo  ob  fui  confcrvationem  pote  fi  fie  fie  difienfare  ab 
ea  lege  3 quam  Deus  condidit  propter  ejus  utilitatem. 

T JC  JC  II.  U ota  Fcclefia  Chrifiianœ  efi , quod  fit  Catholica, 
Comprehendens  3 fi  omnes  Angelos  Cœli  3 fi  omnes  eleîlos  fi  jufios 
terra , fi  omnium  fcculorum. 

L JC  JC  III.  Quid  efi  Fcclefia  3 ni  fi  cœtus  filiorum  Dei  manen - 
tiumin  ejus  finu , adoptât orum  in  Chrifto  3 fubfiflentium  in  ejus  per - 
fin  a 3 redemptorum  ejus  fanguine , viventium  ejus  fiintu  3 agent  mm 
per  ejus  gratiam  3 (fi  expeîiantium  gratiam  futuri  fieeuh. 

L JC  JC  I V.  Fcclefia  ^five  integer  Chrifius  3 Incarnatum  Ver- 
bum  habet  ut  Caput  3 omnes  vero  finît  os  ut  membra. 

Z,  JC  JC  V.  Fcclefia  efi  unus  fblus  homo  3 compofitus  ex  pluribus 
membris , quorum  Chrifius  efi  caput  3 vita  3fubfifientia , fi  perfona  i 
Unus  fiolus  Chrifius  , compofitus  ex  pluribus  finît is  3 quorum  efi  fan - 
îtificator. 

LJC  JC  VI.  Nihil  fiatiofius  Fcclefia  Dei  3 quia  omnes  eleîli , 
fi  jufli  omnium  faculorum  illam  componunt. 

L JC  JC  VII.  Qui  non  ducit  vitam  dignam  Filio  Dei , fi  mem- 
bro  Chrifii , ce  fat  interiùs  habere  Deum  pro  Pâtre  , fi  Chrifium 
pro  capite.  < 

LJC  JC  VI II.  Separatur  quis  à populo  eleîlo  3 cujus  figura 
fuit  Populus  Judaicus , fi  caput  efi  Je  fus  Chrifius , tam  non  vivendo 
fecundùm  Evangelium , quam  non  credendo  Fvangelio. 

L JC  JC  1 JC.  Utile  j fi  necefifarium  efi  omni  tempore , omni  loco. 
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& omni  perfonarum  gêner i fiudere  3 & cognofcere  firitum  3 pietatem , 
& myfieria  fa  eue  Scriptural. 

L JC  JC  JC.  Leïiio  facra:  Scripturæ  cfi  pro  omnibus. 

\LJCJCJCI.  Obfcuritas  f incia  verbi  Dei  non  efi  laicis  ratio 
difpenfandi fe  ipfos  ab  ejus  leîiione. 

L JC  N JC  1 1.  Die  s Dominicus  d Chriflianis  debet  finchficari 
leiïionibus  pi  état  i s 3 & fuper  omnia  fanciarum  Scripturarum.  Dam- 
7io fum  efi  velle  Chriflianum  ab  hac  leciione  retrahere. 

L JC  JC  JC  1 1 J.  Efi  illufio  fibi  perfuadere , qu'od  notitia  myfle - 
riorum  Religionis  non  debeat  communicari  fœminis  3 leciione  facro ~ 
rum  Librorum.  Non  ex  ficminarum Jîmplicitate  3fed  ex  fuperbaviro- 
rum  feientia , ortus  efi  Scripturarum  abufus  3&  natœ  funt  h are  fis. 

L JC  JC  JC  IN.  Abripere  èChriftianorummanibus  novum  Te  fia - 
mentum  3feu  eis  illud  claufum  tenere  3 auferendo  eis  modum  illud  intel- 
ligendi , efi  illis  Chrifii  os  obturare. 

L JC  JC  JC  N.  Interdicere  Chriflianis  leciionem  facra:  Scriptura  , 
præfertim  Evangelii  3 efi  interdicere  ufum  luminis  fliis  lucis 3 & facere 
ut  patiantur  fpeciem  quamdam  excçmmunicationis. 

L JC  JC  JC  NI.  Eripere  fmplici  populo  hoc  folatium  , jungendi 
vocem  fuamvoci  totius  Ecclefia , efi  ufus  contrarias  praxi  Apofiolica ?3 
& intentioni  Dei. 

L JC  JC  JCN 1 1.  Modus  plenus  fapientia  3 lumine , & charitate3 
efi  dare  animabus  tempus  portandi  cum  humilitate  & fintiendi fatum 
peccati  3 petendi  fpiritum  pœnitentia  & contrit ionis  3 & incipiendi  3 
ad  minus  3 fat is facere  jufiitia  Dei  3 antequam  reconcilientur. 

L JC  JC  JCN  1 1 1.  Ignoramus  quid  fit  peccatum  3 & vera  pœni - 
tentia  3 quando  volumus  flatim  reftitui  poff  /Jioni  bonorum  illorum  3 
quibus  nos  peccatum  fpoliavit  3 & detrcUamus  feparationis  ifiius  ferre 
confufionem. 

L JC  JC  JC  I JC.  Quartus-decimus  gradus  converfionis  peccatoris 
efi  quod  3 cum  fit  jam  reconciliatus  3 habet  jus  a.ljîfiendi  Sacnficio 
Ecclefia:. 

JC  C.  Ecclefia  authoritatem  excommuni candi  habet  3 ut  eam  exer- 
• ceat  per  primos  Pafiores  de  confenfu  , faltem  prafumpto  3 totius  Cou 
poris. 

JC  C I.  Ex communicat ionis  injufia  metus  , nunquam  debet  nos 
impedire  ab  implendo  debito  noftro  : Nunquam  eximus  ab  Ecclefia 
eliam  quando  hominum  nequitià  videmur  ab  ea  expulfi  3 quando 
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Peo , Jefu..  Chrifio  3 atque  ipfi  Ecclefia  per  char itatem  ajfixi  fumus. 

JC  C I I.  Pati  potiùs  in  puce  excommunicationem , fi  anathe- 
ma  injuflum , quàm  prodere  veritatem , eji  imitari  fanctum  Paulurn  : 
tantum  abc  fi  3 ut  fit  erigere  fie  contra  author  itatem  3 aut  feindere  uni- 
tatem. 

JC  C II I.  Je  fus  quandoque  fanat  vulnera  3 qua  praceps  pri - 
morum  Paflorum  feflinatio  infligit  3fine  ipfius  mandato  j Jefits  refit- 
tuit  3 quod  ipfi  inconfiderato  zplo  refeindunt. 

JC  CIV.  Nihil  pejorem  de  Ecclefia  opinionern  ingerit  ejus  inimi - 
ci  s y quàm  videre  ïllic  dominatum  exerceri  fupra  fidem  fidelium , fi 
foveri  divifiones  propter  res , qua  nec  fidem  ladunt , nec  mores. 

JC  C V.  Veritates  e 'o  devenerunt  3 ut  fint  lingua  quafi  peregrina 
plerifque  Chrifiianis  , (fi  modus  eas  pradicandi  efi  veluti  idioma  in - 
cognitum  $ a de  à remot  us  efi  a fimplicitate  Apofiolorum , fi  fupra 
commune  m captum fidelium  5 ne  que  fatis  advertitur  3 quod  hic  defeclus 
fit  unum  ex  (ïgnis  maxime  fenfibilibus  feneïlutis  Ecclefia , fi  ira  Pci 
in  Filios  fuos. 

JC  C V I.  P eus  permit  tit3  ut  omnes  Potefiates  fint  contraria  pra- 
dicatoribus  veritatis  V ut  ejus  vicloria  attribut  non  poffit  3 ni  fi  divina 
gratia. 

JC  C V 1 1.  Nimis  fapè  contingit  membra  ilia  3 qua  magis  fianFlè 
ac  magis ftriH'e  unita  Ecclefia  funt3  refpici  atque  traclan  tanquam 
indigna  ut  fint  in  Ecclefia , vel  tanquam  ab  ea  feparata.  Sed  jufius 
vivit  ex  fide  3 fi  non  ex  opinione  hominum. 

JC  C VIII.  Status  perfecutionis  fi  pœnarum , quas  qui  s tolérât y. 
tanquam  hareticus  3 fiagitiofus  3 fi  impius , ultima  plerumque  pro- 
bat io  efi  3 fi  maxime  meritoria  3 utpotè  qua  facit  hominem  magis 
conformem  Jefu-ChriJlo. 

JC  C I JC.  Pervicacia  3pravcntio  3 obflinatio  in  nolendo  aut  ali- 
quid  examinare , aut  agnofeere  fe  fuijfe  deceptum , mutant  quotidiè  3. 
quoad  multos  , in  odorem  mortis  id  3 quod  Peus  in  fua  Ecclefia po  fuit 3. 
ut  in  ea  ejfict  odor  vita  5 v.  g.  bonos  libros  3 infiructiones , fancïat 
exempla  3 fie. 

C.  T empus  dcplorabile  3quo  creditur  honorari  Peus , perfiequendo  ' 
veritatem  3 ejufque  Pifcipulos.  T empus  hoc  advenit ....  Maberi  , fi 
traclari  à Rcligionis  Minifiris  3 tanquam  impium  3 fi  indignum  omni 
commercio  cum  Pco , tanquam  me?nbrum  putridum , capax  corrum- 
pendi  omniain  focictatc  Sanclorum  3 efi  hominibus  piis  morte  corporis 
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i mors  terribilior.  Frnftrd  qui  s jîbi  blanditur  de  fuarum  intentionum 
puritate  3 & Zpb°  quodam  Religionis , perfèq.uendo  flamma  ferroque 
viros  probos  3Jî  propria  paljïone  eft  excœcatus  > dut  abreptus  aliéna  y 
proptered  quod  nihil  vult  examinare.  Fréquenter  credimus-  facrificare 
Deo  impiurn  , & facrificamus  diabolo  Dei  fervum. 

CI.  Nihil  fpiritui  Dei  3 & doîlrinœ  Jefu-Chrifli  magis  oppo- 
nitur  y quam  communia  facere  juramenta  in  Ecclejïa  y quia  hoc  efi 
multiplicare  occafiones  pejerandi } laque  os  tendere  infirmis  3&  idiot  is3 
& efficere  ut  nomen  & veritas  Dei  aliquando  deferviant  conjilia 
impiorum., 

Auditis  itaque  tum  voce,tum  fcripto  nobis  exhibitis  præfse- 
torum  Cardinalium  , aliorumque  Theologorum  fuffragiis  , divi- 
nique  in  primis  luminis,  privatis  ad  eum  finem  , publicifque 
etiam  indidis  precibus , implorato  præfidio  5 omnes , tk  fingulas 
Propofitiones  præinfertas  , tanquam  falfas , captiofas,  male 
fonantes , piarum  aurium  offenfivas ,,  fcandalofas  , perniciofas, 
temerarias  ,Ecclefiæ , Scejuspraxi  injuriofas,  neque  in  Eccle- 
fiam  folum  , fed  etiam  in  Poteftates  fæculi  contumeliofas , fedi- 
tiofas , impias,  blafphemas , fufpedas  de  hærefi,  ac  hærefim 
ipfam  fapientes,necnon  bæreticis , fk  hærefibus , ac  etiam  fchifi. 
mati  faventes,  erroneas,  hærefi  proximas  , pluriès  damnatas, 
ac  demùm  etiam  hæreticas*  variafque  hærefes,  & potifiimùm 
illas , quæ  in  famofis  Janfenii  Propofitionibus  , & quidem  in  eo 
fenfu,  in  quo  hæ  damnatæ  fuerunt , acceptis , continentur, 
manifeftè  innovantes  , refpedivè  hac  noftra  perpetuo  vali- 
tura  Gonftitutione  declaramus , damnamus,&  reprobamus. 

Mandantes  omnibus  utriufque  fexus  Chrifti  Fidelibus,  ne 
de  didis  Propofitionibus  fendre , docere , prædicare  aliter  præ* 
fumant , quàm  in  hac  eadem  noftra  Gonftitutione  continetur-i 
ita  ut  quicumque  illas,  vel  illarum  aliquam  conjundim .s  vel 
divifim  docuerit,  defenderit , ediderit,aut  de  eis , etiam  difpiu 
tativè,  publicè  , aut  privatim  tradaverit  , nifi  forfan  impu> 
gnando , ecclefiafticis  cenfuris,  aliifque  contra  fimilia  perpe<~ 
trantes  à Jure  ftatutis  pœnis  ipfo  fado , abfque  alla  déclara-* 
tione  fubjaceat. 

Cœterum  per  expreïïam  præfatarum  Propofitionum  reproi 
bationem  alia  in  eodem  libro  contenta  nullatenus  approbare 
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ifitendimus  ; cum  præfertim  in  decurfu  examinis  corn  plu  rc s alias 
in  eo  deprehenderimus  propofitiones  illis , quæ  , ut  fupra,  dam. 
natæ  fuerunt,  confimiles,  &:  affines  , iifdemque  erroribus  im- 
butas  : nec  fane  paucas  fub  imaginario  quodam , veluti  graf- 
fantis  hodiè  perfecutionis  obtentu , inobedientiam  & pervica- 
ciam  nutrientes , eafque  fàlfo  chriftianæ  patientiæ  noraine  præ- 
dicantes  ; quas  proptereà  fingulatim  recenfere,  & nimis  Ion- 
gum  efie  duximus , & minime  necelîarium  5 ac  demùm  , quod 
intolerabilius  eft,  facrum  ipfum  novi  Teftamenti  textumdam- 
nabiliter  vitiatum  compererimus,&  alteri  dudùm  reprobatÆ  ver- 
fioni  Gallicæ  Montenfi  in  multis  conformem  j à vulgata  vero 
«ditione  , quæ  tôt  fæculorum  ufu  in  Ecelefia  probata  eft , atque 
ab  Orthodoxis  omnibus  pro  authentica  haberidebet,  multi- 
pliciter  difcrepantem , & aberrantem  ^ pluriefque  in  alienos, 
exoticos , ac  fæpè  noxios  fenfus , non  fine  maxima  perverfitate 
detortum. 

Eumdem  proptereà  librum  , ut  pote  per  dulces  fermons  s 3 & 
b ene  dictions  s , ut  Apofbolus  loquitur , hoc  eft,  fub  falfa  piæinfti. 
tutionis  imagine  , feducendis  innocentium  Cordibus  longé  accom. 
modatum,  five  præmiffis,  five  alio  quovis  titulo  infcriptum, 
ubicumque,  & quocumque  alio  idiomate  , feu  quavis  editione, 
aut  verfione  hadenus  imprefliim  aut  in  pofterùm  ( quod  abfit  ) 
imprimendum  audoritate  Apoftolicâ,  tenorepræfentium  iterum 
prohibemus,  ac  fimiliter  damnamus  $ quemadmodüm  etiam 
aüos  omnesj  & fingulos  in  ejus  defenfionem  , tam  fcripto, 
quàm  typis  edicos,  feu  forfan(quod  Deus  avertat)  edendos 
libros , feu  libellos  3 eorumque  ledionem  , defcriptionem  , re- 
tencionem  , & ufum  , omnibus  & fingulis  Chrifti  Fidelibus  fub 
pœna  excommunicationis  per  contrafacientes  ipfo  fadoincur- 
renda,  prohibemus  pariter,  & interdicimus. 

Præcipimus  infuper  venerabilibus  Fràtribus  Patriarchis,  Ar- 
chiepifcopis , & Epifcopis,  aliifque  locorum  Ordinariis,  necnon 
hæreticæ  pravitatis  Inquifitoribus , ut  contradidores  & rebelles 
quofcumqne  per  cenfuras,  de  pœnas  præfatas , aliaque  juris  de 
fadi  remedia  • invocato  etiam  ad  hoc,  fi  opus  fuerit,  brachii 
fæcuîaris  auxiîio , omnino  coërceant,  de  compellant. 

Volumus  autem , ut  earumdem  præfentium  tranfumptis, 
etiam  impreffis,  manu  alicujus  Notarii  publici  fubfcriptis,  de, 
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figillo  perfonæ  in  dignirate  Ecclefîaflica  conftitntæ  munitis, 
eadem  fîdes  prorsùs  adlnbeatur,  quæ  ipfîs  originalibus  litteris 
adhiberetur , fi  forent  exhibitæ,  vel  oftenfæ. 

Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  declarario- 
nis , damnationis , mandati,  prohibitionis  Se  interdidionis  in- 
fringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attentare  præfumpferit , indignationem  ommpotentis  Dei , ac 
beatorum  Pétri , &.  Pauli  Apoflolorum  ejus  fe  noverit  inciir- 
furum. 

Datum  Romæ  apud  fandam  Mariam  majorem , anno  In- 
carnationisDominicæ  millefimo  feptingentefîmo  decimo-tertio, 
fextoldus  Septembris , Pontificatus  noflri  anno  decimo-tertio. 

I.  Card.  Prodatarius. 

F.  Oliverius. 

Fi  fa  de  Curia  L.  Sergardus. 

Loco  f Plumbi. 

Regifirata  in  Secret.  Brévium.  L.  Martinettus. 

Anno  à Nativitate  Bomini  noflri  Jefu-Chrifii  mille fmo  feptin - 
pente fmo  decimo-tertio  3 indiïtione  fexta , die  ver  b décima  Septembris  3 
Pontificatus  fanHiJJîmi  in  Chrifio  Patris  , (fi  Bomini  nofiri  Bomini 
Clemcntis  divina  providentia  Papa:  Je  I.  anno  decimo-tertio  fupra- 
Aicia:  Litteræ  Apoflolicæ  afiîxæ  3 fi  publicatæ  fuerunt  ad  Falvas 
Pc  c le  fi  a Lateranenfis  3 fi  Bafilicæ  Principis  Apoftolorum  3 CanceL 
lariæ  apoflolicæ  3 Curiæ  generalis  in  Monte  C itatorïo  3 inacie  Campi 
Flora:  3 ac  tn  aliis  locis  folitis  fi  confiuetis  Brbis  , per  me  Petrum 
Romulatium  Apofiolicum  Curfiorem. 

AntoniusPlacentinus  Magifter  Curforum. 

Regifirée  3oüy  fi  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  3 pour 
efire  exécutée  félon  fa  forme  fi  teneur  3 fuivant  fi  aux  modifications 
portées  par  l' Arrefl  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  quinziéme 
*jour  de  Février  mil  fept  cens  quatorze.  Signé  , D o N g O i s. 
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£§*  ^ ^ ^ ^ ^ & *§*  *5*  ^ *§*  *&  ^£*  *&  *&  *§‘:  $£* 

extrait  des  registres 

du  Parlement, 

CE  jour,  les  Grand’Cliambre  & Tournelle  affemblées,  les 
Geftsdu  Roy  font  entrez  5 & Maiftre  Guillaume-François 
Joly  de  Fleury,  portant  la  parole,  ont  dit  : 

MESSIEURS,  Nous  apportons  à la  Confies  Lettres 
patentes  données  par  le  Roy  au  fujet  de  la  Conftitution  de 
noftre  faint  Pere  le  Pape,  portant  condamnation  du  Livre 
intitulé  le  Nouveau  Teftament  en  François  3 avec  des  Reflexions 
Morales  fur  chaque  verfet , imprime  à Paris  en  1699.  ou  Abbregê 
de  la  Morale  de  l’Evangile , des  Alt  es  des  Apoftres , des  Epi  (ires 
de  faint  P au  fl  des  Epifir  es  Canoniques , flr  de  l’ Apocalypfe^  ou  P en- 
fles Chrefiiennes  fur  le  texte  de  ces  Livres  facrez, 0 &c,  A Paris 
en  1693.  & M94. 

Vous  verrez,  Meilleurs,  parla  le&ure  des  Lettres  patentes, 
avec  combien  de  zelele  Roy , toujours  attentif  depuis  le  com- 
mencement de  fon  Régné  à détruire  les  anciennes  erreurs,  & 
à arrefter  le  progrez  des  nouvelles,  a crû  devoir  employer  fon 
autorité  pour  reftablir  la  paix  de  l’Eglife  troublée  par  un  Livre 
dont  plulieurs  Evefques  de  fon  Royaume  lu  y ont  porté  leurs 
plaintes, comme  d’un  ouvrage  pernicieux,  renouvellant  les  er- 
reurs du  Janfenifme  tant  de  fois  condamnées  par  le  faint  Siégé 
6e  par  les  Evefques. 

Fils  aifné  de  l’Eglife,  il  a crû  devoir  confulter  d’abord  le 
Chef  vilible  de  l’Eglife  la  voix  d’une  partie  conliderable  des 
Evefques  de  France  afïèmblez  par  ordre  du  Roy,  s’étant  déjà 
unie  à la  voix  du  premier  Pontife  qui  a condamné  cet  ouvrage  „ 
le  Roy  a crû  devoir  reveftir  la  Conftitution  , des  Lettres  paten- 
tes dont  nous  venons  en  fon  nom  requérir  l’enregiftrement. 

Vous  ne  trouverez  point,  Meffieurs,  dans  la  forme  exté- 
rieure de  cette  Conftitution, ny  la  claufe  du  propre  mouvement 
du  Pape,  ny  les  autres  claufes  ordinaires  contre  lefquelles  noftre 
%niniftere  nous  a obligez  de  nous  élever  tant  de  fois  dans  ce 

F 


21 

Tribunal;  on  y fait  mefme  une  mention  honorable  desinflan- 
ces  réitérées  du  Roy  qui  ont  donné  lieu  à la  Conftitution: 
Comme  cependant,  malgré  le  retranchement  de  ces  claufes , on 
pourroit  encore  abufer,  foit  de  la  qualité  de  ce  jugement,  foit 
de  quelques  exprellions  generales  qui  y font  répandues,  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  vous  propofer  d’employer  dans 
l’enregiftrement  des  Lettres  patentes,  la  referve  generale  &c 
ordinaire  des  droits  de  la  Couronne,  des  libertez  de  l’Eglife 
Gallicane,  du  pouvoir  de  la  jurifdiétion  des  Evefques. 

Si  de  la  forme  extérieure  de  la  Conftitution  nous  paffons  à 
l’examen  des  Decrets  qui  y font  énoncez  tk.  des  difpofitions 
qu’elle  contient,  noftreminiftere  nous  oblige  de  vous  faire  ob- 
ferver  qu’elle  rappelle  d’autres  condamnations  qui  n’ont  jamais 
efté  rendes  dans  le  Royaume,  & qui  fembleroient  eftre  autori- 
fées  en  quelque  maniéré  par  l’enregiftrement  de  cette  Bulle,  fî 
vous  ne  preniez  la  précaution  de  déclarer,  en  y procédant,  que 
c’eft  fans  approuver  les  Decrets  non  reçus  dans  le  Royaume 
énoncez  dans  la  prefente  Conftitution. 

Mais  un  objet  plus  important  encore  doit  exciter  icy  noftre 
principale  attention , ôc  exige  en  mefme  temps  celle  de  la 
Cour  ; c’eft  la  condamnation  des  Proportions  qui  regardent 
les  excommunications,  & l’abus  qu’en  pourroient  faire  ceux 
qui  fous  ce  pretexte  voudroient  ou  refufer  aux  Evefques  , fuc- 
ceffeurs  des  Apoftres,  le  pouvoir  des  clefs  qu’ils  ont  reçu  de 
Jefus - Chrift  mefme,  ou  fouftenir  que  les  excommunications 
injuftes,  que  les  menaces  mefme  d’une  injufte  cenfure  , pour- 
roient fufpendre  l’accompliffement  des  devoirs  les  plus  eUen- 
tiels  & les  plus  indifpenfabîes. 

Vous  fentez  aifèment,  Meffieurs  , les  confequences  qu’on 
pourroit  tirer  d’une  opinion  fî  dangereufe  ; les  libertez  de  l’E- 
glife  Gallicane, les  maximes  du  Royaume, fur  l’autorité  des  Rois, 
fur  l’indépendance  de  leur  Couronne,  fur  la  fidelité  qui  leur  efl 
due  par  leurs  fujets, pourroient  eftre  anéanties  oudumoinsfufpen- 
duës  dans  l’efprit  des  peuples  parla  feule  rmpreflîon  que  la  mena- 
ce d’une  excommunication, quoiqu’injufte, pourroit  fairefur  eux. 

Nous  n’avons  pas  befoin  de  yo.us  rappelier  l’hiftoire  des 
Siècles  pafîéz,  pour  rendre  la  Cour  attentive  à un  danger  qui* 
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fê  fait  fentîr  ailes  par  Iuy-mefme , il  fuffit  de  vous  l’avoir  nîon- 
tré  pour  vous  engager  à le  prévenir  par  une  modification 
falutaire  , qui  en  confervant  les  maximes  6e  les  ufages  du 
Royaume  furie  fujet  des  excommunications  , empefche  que 
fous  pretexte  de  la  condamnation  des  Proportions  qui  re- 
gardent cette  matière,  on  ne  puifle  jamais  prétendre  que  lorfl 
qu’il  s’agit  de  la  fidelité  6c  de  i’obéifîance  due  au  Roy,  de  la 
confervation  des  loix  de  l’Etat , 6e  des  autres  devoirs  réels  6c 
véritables,  la  crainte  d’une  excommunication  injufle  puifle  em- 
pefcher  les  fujets  du  Roy  de  les  remplir. 

C’efl  ainfi  que  la  Cour  par  des  proteflations  fi  fages  6c  fi 
neceffaires,  juftifîera  la  confiance  que  le  Roy  a eüe  en  fes  lu- 
mières, en  luy  renvoyant  l’examen  de  la  forme  6e  des  claufès 
de  la  Conflitution  qui  peuvent  regarder  l’ordre  public. 

Il  ne  luy  refiera  plus  après  cela  que  d’arrefler,  comme  elle 
l’a  fait  en  d’autres  occafions,  que  le  Roy  fera  tres-humblemenc 
fupplié  d’addreffer  la  Conflitution  à tous  les  Archevefques  6c 
Evefques  du  Royaume,  qui  fuivant  les  réglés  de  l’ordre  public 
doivent  la  recevoir  de  fa  main , afin  que  le  fufFrage  des  Evef- 
ques de  France  fe  joignant  ainfi  à l’autorité  du  jugement  du 
faine  Siege,ce  concours  des  membres  avec  leur  chef, puifle  étein- 
dre pour  toujours  dans  ce  Royaume  unedivifion  de  fentimens 
aufli  contraire  au  bien  de  l’Eglife  qu’à  celuy  de  l’Etat. 

C’efl  tout  ce  que  nous  pouvons  reprefenter  fur  une  matière 
également  importante  par  elle-mefme  6c  par  les  confequences , 
en  requérant  qu’il  plaife  à la  Cour  ordonner  que  les  Lettres 
patentes  6c  la  Conflitution  feront  enregiflrées  aux  charges 
portées  par  les  conclufions  par  écrit  que  nous  laiffonsà  la  Cour. 

Après  ce  difeours  , les  Gens  du  Roy  ont  laide  fur  le  Bureau 
iefdites  Lettres  patentes  avec  ladite  Conflitution  en  forme  de 
Bulle  , la  Lettre  de  Cachet  du  Roy,  avec  les  Conclufions  par 
écrit  du  Procureur  General  du  Roy  ,6c  ils  fe  font  retirez  5 6c 
enfuite  toutes  les  Chambres  ayant  eflé  aflemblées,  leélure  a eflé 
faite  de  ladite  Lettre  de  Cachet  , puisdefdites  Lettres  Paten- 
tes en  forme  de  Déclaration  données  à Verfailles  le  14.  Février 
•1714.  Signé  , LOUIS,  & fins  bas , Phelypeaux^  6c 
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fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune:  Par  lefquelles  ,pour  les 
caufes  y contenues  ledit  Seigneur  Roy,  a dit  Se  déclaré  , veut 
Se  luy  plaiffc , que  la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere  le  Pape 
en  forme  de  Bulle , portant  condamnation  d’un  Livre  qui  a pour 
titre  , Le  Nouveau  T ejlament  en  François  , avec  des  Reflexions 
Morales  fur  chaque  Verfet  :A  Paris  1 699.  & autrement,  Abbregè  de 
la  Morale  de  l' Evangile  s des  Epiftres  Canoniques  , de  l*  Apoca- 
lypfe  , ou  p enfles  Chrefliennes  fur  le  Texte  de  ces  Livres  Sacrez^  : A 
Paris  1693.  1(394.  acceptée  par  les  Archevefques  Se  Evef- 

ques  du  Royaume  affemblez  à Paris  par  l’Ordre  dudit  Sei- 
gneur Roi,  attachée  fous  le  contre  fcel  defdites  Lettres,  foit  re- 
çue Se  publiée  dans  fês  Eftats , pour  y eftre  executée , gardée 
Se  obfervée  félon  fa  forme  Se  teneur  : Se  auroit  ledit  Seigneur  à 
cette  fin  exhorté , Se  neanmoins  enjoint  à tons  les  Arche- 
vefques Se  Evefques  du  Royaume,  de  la  faire  lire  Se  publier  dans 
toutes  les  Eglifes  de  leurs  Diocefes,  enregiftrer  dans  les  Gref- 
fes de  leurs  Oflîcialitez , Se  donner  tous  les  ordres  neceffaires 
pour  la  faire  obferver  d’une  maniéré  uniforme,  fuivant  lesre- 
folutions  prifes  à cefujet  dans  ladite  AfTemblée  : Veut  aufli  le- 
dit Seigneur,  que  ledit  Livre  condamné  par  ladite  Bulle , en- 
femble  tous  les  écrits  qui  ont  efté  faits , imprimez  Se  publiez 
pour  la  défenfe  , foit  du  Livre  mefm'e , foit  des  Propofitions 
condamnées  par  ladite  Conftitution  , foient  Se  demeurent  fup- 
primés , défend  à toutes  perfonnes-,  à peine  de  punition  exem- 
plaire de  les  débiter,  imprimer  Se  mefme  de  les  retenir*  en- 
joint à ceux  qui  en  ont  de  les  rapporter  aux  Greffes  des  jufti- 
ces  dans  le  RefTort  defquelles  ils  demeurent  * Seàtousfes  Of- 
ficiers Se  autres  aufquels  la  Police  appartient , de  faire  toutes 
les  diligences  Se  perquifitions  neceffaires  pour  l’execution  de 
ladite  difpofition  : défend  pareillement  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes de  compofer,  imprimer  Se  débiter  à l’avenir  aucuns  écrits, 
Lettres  ou  autres  Ouvrages,  fous  quelque  titre  Se  en  quelque 
forme  que  fe  puifîe  eftre,  pour  fouftenir  ou  favorifer  ledit  Li- 
vre Se  renouveller  les  Propofitions  condamnées , à peine  d’eftre 
procédé  contre  eux,  comme  perturbateurs  du  repos  Public: 
Se  attendu  que  tout  ce  qui  regarde  les  jugemens  de  l’Eglife  en 
matière  de  Dodrme  , eft  principalement  refervé  à la  perfonne* 
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& au  caradere  des  Evefqcies , & ne  peut  leur  eftre  ofté  par  aucun 
privilège  -,  veut  ledit  Seigneur  Roy  , que  le  contenu  aufdites 
Lettres  patentes,  foit  exécuté  , nonobftant  toutes  exemptions, 
privilèges,  droite  de  Jurifdidion  Epifcopaleou  quafi-Epifcopale 
qui  pourroient  eftre  prétendus  par  aucuns  Chapitres,  Abbayes, 
Communautez  regulieres  ou  feculieres,  ou  par  aucuns  particu- 
liers de  quelque  qualité  Si  condition  qu’ils  foient , aufquels 
ledit  Seigneur  défend  d’exercer  aucunes  fondions  ni  ades  de 
Jurifdidion  en  cette  matière  en  vertu  defdits  privilèges , ainft 
que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres  à la  Cour  ad- 
dreffantes , avec  ordre  que  s’il  lui  apparoifloit  qu’il  n’y  euft  rien 
dans  ladite  Conftitution  de  contraire  aux  Saints  Decrets , pré- 
éminences de  la  Couronne , Si  aux  libertez  de  l’Eglife  Galli- 
cane, elle  euft  à faire  lire  , publier  6c  enregiftrer  lefditesLet- 
tres  , enfemble  ladite  Conftitution  , Si  le  contenu  en  icelles 
garder  & faire  obferver  par  tous  fes  Injets  dans  l’étendue  du  Ref- 
fort  de  ladite  Cour , en  ce  qui  dépendoit  de  l’autorité  que  ledit 
Seigneur  luy  donnoit  : Enjoignant  en  outre  à ladite  Cour  Si  à 
tous  autres  fes  Officiers , chacun  en  droit  foy,  de  donner  auf- 
dits  Archevefques SiEvefques  Si  à leurs  Officiaux,  les  fecours 
Si  ayde  du  bras  feculier,  lorfqu’ils  en  feront  requis  dans  les  cas 
de  droit  pour  l’execution  de  ladite  Conftitution  j ledure  auffi 
faite  de  ladite  Conftitution  Si  des  Concluions  par  écrit  du 
Procureur  General  du  Roy  : la  matière  mife  en  délibération» 
LADITE  COUR  a arrefté  Si  ordonné , que  lefdites  Lettres 
Si  ladite  Conftitution  feront  regiftrées  au  Greffe  d’icelle,  pour 
eftre  exécutées  félon  leur  forme  Si  teneur,  Si  que  copies  colla- 
tionnées, en  feront  envoyées  aux  Bailliages  Si  Senefchauffées  du 
Reffort  pour  eftre  lues , publiées  Si  Regiftrées  : Enjoint  aux  Sub- 
ftituts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main  Si  d’en 
certifier  la  Cour  dans  un  mois  $ fans  approbation  des  decrets 
non  reçus  dans  le  Royaume  , énoncez  dans  ladite  Conftitution , 
comme  auffi  fans  préjudice  des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane, 
droits  Si  prééminences  de  la  Couronne  , pouvoir  Si  Jurifdidion 
#desEvefques  du  Royaume  -y  Si  fans  que  la  condamnation  des 
Propofitions  qui  regardent  la  matière  de  l’excommunication  , 
puiffe  donner  atteinte  aux  maximes  Si  ufages  dudit  Royaume, 
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ny  que  fous  pretextede  ladite  condamnation,  on  puiflê  jamais 
prétendre , que  lorfqu’il  s'agit  de  la  fidelité  & de  l'obéïfiànce 
due  au  Roy  , de  robfervation  des  loix  de  l'Eftat  & autres 
devoirs  réels  & véritables , la  crainte  d’une  excommunication 
injufte  puiflè  empefcher  les  Sujets  du  Roy  de  les  accomplir. 
Fait  en  Parlement  le  quinze  Février  mil  fept  çens  quatorze. 
Signé , D O N G O I S. 


